
Vers une école maternelle inclusive

Les écoles maternelles peuvent avoir une ou plusieurs sections. Le nombre d’en­
fants dans une section ne peut pas dépasser 25. À la section sont admis des en
fants de même âge, compte tenu de leurs besoins, intérêts ou de leur handicap. Le
nombre d’enfants dans une section d’école maternelle intégrée ou dans une section
intégrée d’une école ne peut pas être supérieur à 20, dont maximum 5 enfants ou
apprenants handicapés.

L’âge est le critère de division le plus souvent utilisé. La plupart des écoles mater
nelles sont divisées en 4 sections (pour les enfants de 3 ,4 , 5 et 6 ans). Dans certaine
écoles, d’autres critères sont autorisés et utilisés pour constituer les groupes : les cri
tères relatifs aux besoins, aux intérêts et au potentiel des enfants ou, dans les école
maternelles intégrées, ceux qui tiennent compte du degré et du type de handicap.

L’ÉVALUATION DES BESOINS SPÉCIFIQUES DES ENFANTS

Les enfants âgés de 3 à 6 ans se développent en principe selon leur propr
rythme, mais il est important de comparer leurs résultats et objectifs avec les profi
de développement définis et les normes adéquates aux différents stades de la vie. 
convient de noter que même de petites difficultés de développement à des étape
précoces peuvent entraîner des problèmes éducatifs et développementaux majeu
plus tard dans la vie (par exemple un faible niveau de capacité psychomotrice à l’âg
de 4 ans peut prédire la dyslexie/dysgraphie à l’âge de 9 ans ou plus).

En Pologne, les talents et besoins des enfants de maternelle sont régulièreme
évalués (diagnostiqués) par les enseignants (conformément à l’Arrêté du MEN d
09.08.2017). Si une évaluation complexe (un diagnostic) est nécessaire, l’enfant e
dirigé vers un cabinet de psychopédagogie. L’équipe de diagnostic comprend gén
ralement un psychologue, un pédagogue, un orthophoniste et d’autres spécialist
en fonction des besoins de l’enfant.

En Pologne, il existe plusieurs instruments qui sont utilisés dans les procédur
d’évaluation des enfants d’âge préscolaire. Il est possible de les diviser en deux c
tégories :

a. Les instruments de dépistage pour les enseignants et les parents.
b. Les instruments cliniques utilisés dans le diagnostic psychopédagogique da

les cabinets spécialisés; ils sont accessibles aux psychologues et aux médecins d
écoles maternelles.
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CHAPITRE III

LE F O N C T IO N N E M E N T  DE  L’ÉCOLE MATERNELLE 
EN P OLOGNE  : RÉALITÉ ET ENJEUX

Barbara Borowska, Ewa Domagała-Zysk et Klaudia Martynowska

INTRODUCTION

En Pologne, les écoles maternelles fonctionnent durant toute l’année scolaire, à 
1 exception des pauses imposées par la tutelle administrative à la demande du direc­

teur et du conseil de l’école. À l’école maternelle, il y a des vacances d’hiver et d’été 
e t  1 année scolaire se termine le 31 août. Il existe certaines obligations formelles liées 
a u fonctionnement général de l’école maternelle publique et non-publique comme 
indiqué ci-dessous.

Les obligations de l’école maternelle publique :
-  Réaliser des programmes d’enseignement basés sur le tronc commun de l’édu­

cation préscolaire.
-  Assurer un enseignement gratuit pendant la durée déterminée par la tutelle 

administrative de l’établissement, qui ne peut pas être inférieure à 5 heures par jour;
-  Admettre les enfants en respectant la règle de l’accessibilité universelle.
-  Employer des enseignants faisant preuve des compétences spécifiées dans les 

textes de loi respectifs.

Les obligations de l’école maternelle non-publique :
-  Réaliser des programmes d’enseignement basés sur le tronc commun de l'édu­

cation préscolaire.
— Employer des enseignants faisant preuve des compétences requises pour les 

enseignants des écoles maternelles publiques.
-  Le nombre de sections est défini par la tutelle administrative de l’établisse­

ment.
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et les techniques de lecture ainsi que la compréhension du texte. Les variables indé­
pendantes sont la méthode analytico-synthétique de E. et F. Przyłubski et la méthode 
de la glottodidactique de B. Roclawski. Les variables modératrices correspondent au 
sexe, à la durée de fréquentation de l’école maternelle, au lieu de résidence et à la 
formation des parents. Les variables susmentionnées ont été contrôlées deux fois : 
en janvier (quand notre attention s’est focalisée sur le degré de maturité des enfants 
à lire et le niveau de compétence de lecture déjà acquise) et en juin (quand nous 
avons examiné les résultats de l’enseignement de la lecture obtenus grâce à la mise 
en œuvre des deux méthodes en question).

MÉTHODE DE LA RECHERCHE

Pendant la période de recueil des données relatives à l’utilisation des méthodes, 
nous avons adopté les méthodes quantitatives et qualitatives (Rubacha, 2003, 
2008). À cette fin, nous avons utilisé le sondage diagnostic et l’analyse des do­
cuments (Angell, Freedman, cités d’après S. Nowak, 1965, p. 27-33; Silverman, 
2007, p. 155).

En ce qui concerne la technique de recherche, nous avons choisi l’entretien 
semi-structuré que nous avons mené avec les directeurs des écoles maternelles, les 
enseignants et les parents des enfants participant à notre investigation. Nous avons 
assigné un rôle important à la technique de l’observation participative (Babbie, 
2004, p. 14) qui était directe et manifeste (Denizin, Lincoln, vol. 2, 2009, p. 129). 
Elle nous a permis d’explorer la problématique de recherche dans son contexte na­
turel, en impliquant uniquement la population d’enfants étudiée.

Dans l’étude principale (relative à la mémoire phonologique, à la synthèse 
des mots à partir des phonèmes, à la connaissance des lettres, à la vitesse et aux
techniques de lecture, à la compréhension du texte lu), nous avons utilisé comme
outils quatre formulaires standardisés grâce auxquels il était possible de recueillir, 
d’analyser et d’interpréter les données. Afin d’organiser et d’examiner les résultats
obtenus, nous nous sommes servies d’une série de méthodes et d’outils statistiques
aptes à vérifier les variables adoptées et à décrire les faits et informations sous forme
de chiffres, d’affirmations et de conclusions. Les résultats des analyses statistiques
accompagnées de leur interprétation pédagogique nous ont permis de déterminer
dans quelle mesure la recherche réalisée contribue à l’approfondissement du savoir
pédagogique existant sur la nature du développement de la lecture parmi les enfants
et comment il est possible d’améliorer les effets de l’acquisition de la lecture dans la
réalité de l’éducation préscolaire actuelle en Pologne.
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Le développement de la capacité de lecture dans l ’éducation préscolaire

RÉSULTATS ET CONCLUSIONS DE LA RECHERCHE

Les analyses des résultats menées dans une perspective statique et dynamique 
ont révélé qu’il existe des différences importantes entre les méthodes examinées et 
utilisées par les enseignants de différentes écoles maternelles, en termes d’effets du 
développement de la lecture chez les enfants d’âge préscolaire. Nous avons ainsi 
infirmé notre hypothèse zéro (HQ) selon laquelle il n’y avait pas de différence au 
niveau de la mémoire phonologique, de la synthèse des mots, de la connaissance 
des lettres, de la vitesse et des techniques de lecture et de la compréhension du texte 
chez les enfants apprenant à l’aide de la méthode analytico-synthétique ou de la 
méthode de la glottodidactique. En revanche, nous n’avons pas noté de différences 
au niveau des facteurs sociodémographiques.

Passons à présent à la confirmation ou l’infirmation des hypothèses partielles 
(alternatives).

La première hypothèse (ZĄ) supposait le manque de différence entre les effets 
de la capacité de lecture des apprenants de la maternelle, obtenus grâce au recours à 
la méthode analytico-synthétique ou à la méthode de la glottodidactique, au niveau 
du développement de leur mémoire phonologique, synthèse des mots, connais­
sance des lettres, vitesse et techniques de lecture, compréhension du texte lu. La 
mise en comparaison des résultats relatifs aux méthodes utilisées a montré que, 
grâce à la méthode de la glottodidactique, les enfants présentaient :

— une meilleure mémoire phonologique;
— une meilleure capacité à synthétiser les mots à partir des phonèmes ;
— une meilleure connaissance des lettres ;
— un progrès beaucoup plus important de la vitesse de lecture;
— une lecture fluide beaucoup plus fréquente ;
— des réponses de mémoire plus fréquentes à deux questions concernant le texte 

lu.

Les résultats du groupe susmentionné ont été nettement meilleurs que ceux des 
enfants à qui on a appris à lire à l’aide de la méthode analytico-synthétique. Il en 
résulte que la première hypothèse a été réfutée.

Selon la deuxième hypothèse (Hz), les groupes d’enfants dans lesquels on avait 
utilisé les deux méthodes pour enseigner à lire ne présentaient pas de différence dans 
un intervalle de six mois en termes de progrès dans la mémoire phonologique, la 
synthèse des mots, la connaissance des lettres, la vitesse et les techniques de lecture, 
la compréhension du texte lu. Cette hypothèse n’a été confirmée que par rapport
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à la mémoire phonologique et la synthèse des mots, car le degré d’augmentation 
de ces capacités était comparable dans un intervalle envisagé dans deux groupes 
examinés.

Q uant aux autres variables dépendantes (comme la connaissance des lettres, la 
vitesse et les techniques de lecture, la compréhension du texte), la deuxième hypo­
thèse n’a pas été confirmée, puisque :

-  la dynamique du progrès relatif à la connaissance des lettres au cours des six 
mois était plus importante chez les enfants qui avaient travaillé avec la méthode 
analytico-synthétique que chez ceux apprenant à lire à l’aide de la méthode de la 
glottodidactique ;

-  l’échelle du progrès de la vitesse de lecture dans un intervalle de six mois était 
plus significative chez les enfants apprenant à lire à l’aide de la méthode de la glot­
todidactique que de la méthode analytico-synthétique;

-  l’augmentation de l’indicateur de lecture fluide s’est avérée plus importante 
chez les enfants apprenant à lire à l’aide de la méthode de la glottodidactique que de 
la méthode analytico-synthétique. Qui plus est, au cours du temps, ces différences 
se sont creusées ;

-  l’augmentation de l’indicateur entre les évaluations des réponses de mémoire 
fournies par les enfants à deux questions s’est révélée plus considérable dans le 
groupe apprenant à l’aide de la méthode de la glottodidactique que de la méthode 
analytico-synthétique.

La troisième hypothèse (7/3) supposait qu’il existait un lien entre, d ’un côté, la
durée de fréquentation de l’école maternelle par les enfants, le sexe de ces derniers, 
la grandeur de la localité de résidence et, de l’autre, la mémoire phonologique, la
synthèse des mots, la connaissance des lettres, la vitesse et les techniques de lecture,
la compréhension du texte chez les apprenants qui travaillaient avec les deux mé­
thodes en question.

Seuls les résultats du test de vitesse de la lecture qui tenaient compte des variables
modératrices n’ont pas révélé de différences statistiquement importantes dans les
deux groupes et dans les deux évaluations. Ceci étant, la troisième hypothèse for­
mulée par rapport à cette variable a été infirmée.

En revanche, nous avons confirmé cette hypothèse par rapport à la mémoire
phonologique, à la synthèse des mots, à la connaissance des lettres, à la vitesse et
aux techniques de lecture, à la compréhension du texte lu. Quant à ces variables,
l’analyse des résultats a abouti aux constatations suivantes :

-  les deux groupes d’enfants qui fréquentaient l’école maternelle pendant une
plus longue période de temps (de quatre à cinq ans) ont obtenu des scores plus
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élevés en matière de mémoire phonétique. Ils étaient capables de lire couramment 
et ils répondaient de mémoire plus souvent à deux questions que les enfants dont la 
durée de séjour à l’école maternelle était plus courte (trois ans maximum) ;

— les enfants dont les parents présentaient un niveau supérieur d’éducation ré­
pondaient de mémoire plus souvent à deux questions que ceux dont les parents 
avaient une formation de niveau secondaire;

-  les enfants habitant dans de petites villes (au-dessous de 100000 habitants) 
ont obtenu de meilleurs scores en matière de mémoire phonologique, de synthèse 
des mots et de connaissance des lettres que les enfants vivant dans de grandes villes 
(au-dessus de 100 000 habitants). En revanche, les enfants de petites villes qui 
avaient appris à lire à l’aide de la méthode analytico-synthétique étaient plus sus­
ceptibles d’épeler avec une synthèse incorrecte et sans synthèse que les enfants de 
grandes villes. Les écoliers de grandes villes étaient capables de lire avec les syllabes, 
au contraire de leurs collègues de petites villes. Il s’est avéré que les enfants qui 
réussissaient mieux à répondre de mémoire à deux questions étaient plus souvent 
habitants de grandes villes que de petites ;

-  le sexe des enfants était la variable qui a différencié les résultats de notre étude. 
Les filles éduquées à l’aide de la méthode analytico-synthétique savaient mieux lire 
à voix basse avec une synthèse correcte que les garçons. En contrepartie, les garçons 
étaient mieux préparés à épeler sans synthèse que les filles.

La quatrième hypothèse supposait que la force du lien entre la mémoire 
phonologique, la synthèse des mots, la connaissance des lettres, la vitesse et les 
techniques de lecture, la compréhension du texte lu, n’était pas à la source des dif­
férences entre enfants qui avaient appris à lire à l’aide de la méthode analytico-syn­
thétique ou de la méthode de la glottodidactique.

Pour les variables dépendantes susmentionnées dans les deux groupes d’enfants, 
cette hypothèse a été réfutée puisque :

-  les capacités avancées en synthèse de mots étaient plus susceptibles de coïnci­
der avec une bonne connaissance des lettres que la connaissance des lettres avec la 
mémoire phonologique ;

-  la force du lien entre, d’un côté, la synthèse des mots et la connaissance des 
lettres et, de l’autre, la vitesse de lecture était supérieure par rapport à celle entre la 
mémoire phonologique et la vitesse de lecture ;

-  la plus forte interrelation était observable chez les enfants ayant appris à lire à 
l’aide de la méthode analytico-synthétique, qui étaient capables d’épeler sans syn­
thèse et n’ont pas répondu à deux questions.
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Nos hypothèses ont été également confirmées par les enseignants qui travail­
laient avec les enfants participant à la recherche. Au cours de l’entretien, les ensei­
gnants ont justifié la validité de la décision de développer la capacité de lecture en 
fonction des méthodes choisies.

A partir des déclarations des enseignants qui utilisaient la méthode analyti- 
co-synthétique dans l’enseignement de la lecture, il est possible de constater qu’ils 
cherchent à l’enrichir par d’autres méthodes et formes de travail. Lors de la sélection 
d’autres méthodes et modalités de travail avec les enfants, les enseignants prennent 
en considération les possibilités et prédispositions des écoliers, de même que les 
aspects sociaux et familiaux.

Les enseignantes qui travaillent avec la méthode de la glottodidactique pour 
enseigner à lire font l’éloge de son efficacité dans le processus compliqué de l’analyse 
et de la synthèse des mots à tous les niveaux de la formation préscolaire. Elles appré­
cient la possibilité d’introduire à l’étape précoce les activités et jeux qui préparent les 
enfants à lire et écrire. Elles accentuent les aspects positifs d’un travail individualisé 
avec chaque enfant et une acquisition relativement rapide de la capacité de lecture. 
De plus, elles insistent sur le fait que la méthode n’a pas de suite dans l’enseigne­
ment scolaire ultérieur. Une telle situation entraîne la perte des compétences ac­
quises par les enfants à l’école maternelle, entre autres ce qui concerne la résolution 
des problèmes orthographiques et orthophoniques.

Les analyses menées permettent de constater que la méthode de la glottodi­
dactique selon le concept de B. Roclawski est plus efficace et donne de meilleurs 
résultats dans le développement de la lecture chez les enfants de l’école maternelle 
que la méthode analytico-synthétique de E. et F. Przylubski.

Les résultats de la recherche nous amènent à conclure que les enfants qui travail­
laient avec la méthode de la glottodidactique ont une meilleure mémoire phonolo­
gique, une meilleure capacité de synthèse des mots et une meilleure connaissance
des lettres que les enfants apprenant à lire à l’aide de la méthode analytico-synthé­
tique. En ce qui concerne la vitesse de lecture, les écoliers éduqués à l’aide de la
méthode de la glottodidactique ont non seulement obtenu des résultats plus remar­
quables que les enfants apprenant avec la méthode analytico-synthétique, mais aussi
le degré de leur progrès relatif à la vitesse de lecture dans un intervalle d’un semestre
était plus important que celui de leurs camarades. L’analyse des résultats concernant
les techniques de lecture a révélé que les enfants apprenant à lire avec la méthode
de la glottodidactique étaient capables de lire plus souvent avec les syllabes, ou de
lire couramment, que ceux formés au moyen de la méthode analytico-synthétique.
En revanche, ces derniers étaient susceptibles d’épeler plus souvent sans synthèse
ou avec une synthèse incorrecte que les enfants apprenant avec la méthode de la
glottodidactique. En ce qui concerne la compréhension du texte lu, là encore, les
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enfants éduqués à l’aide de la méthode de la glottodidactique étaient capables de 
répondre de mémoire à deux questions plus souvent que leurs camarades utilisant 
la méthode analytico-synthétique.

En conclusion, il importe également de souligner l’efficacité de l’éducation rela­
tive à la lecture chez les enfants d’âge préscolaire puisque, durant six mois, ces der­
niers ont montré une forte croissance par rapport à toutes les variables dépendantes 
examinées. Même si la dynamique de cette croissance était nettement supérieure 
chez les enfants apprenant à l’aide de la méthode de la glottodidactique, le résultat 
obtenu indiquait un développement correct des enfants et l’efficacité de la prépara­
tion des enfants de 6 ans à l’apprentissage scolaire.

La corrélation des examens effectués permet de constater que -  quelle que soit 
la méthode d’enseignement et d’évaluation — les enfants qui lisent couramment 
ont une meilleure mémoire phonologique, connaissent mieux les lettres, sont plus 
à même de synthétiser les mots et de lire que d’autres écoliers. En revanche, les en­
fants qui épellent avec une synthèse incorrecte présentent un niveau inférieur de la 
mémoire phonologique, une moindre capacité de synthèse des mots et une vitesse 
de lecture moins rapide. Nous observons des interdépendances similaires chez les 
enfants qui ont répondu de mémoire à deux questions ou ceux qui n’ont répondu 
à aucune question.

Les résultats de la première et deuxième évaluation nous amènent à relever des 
relations importantes entre les variables modératrices. Le temps consacré à la prépa­
ration à la lecture et au développement de cette capacité s’avère un facteur impor­
tant influençant l’efficacité de la lecture des écoliers. Plus ce temps de soutien était 
long, plus considérables étaient les résultats des possibilités cognitives des enfants. 
En revanche, le regroupement des activités relatives à l’enseignement de la lecture 
durant la dernière année de l’école maternelle n’a pas apporté d’effet positif.

Les déclarations des parents ont explicité les relations entre le lieu de résidence et 
les résultats obtenus par les enfants en termes de lecture. Il en résulte que :

-  les parents des enfants issus de petites villes sont plus souvent susceptibles de 
prolonger l’entraînement à la lecture (dans le cadre de l’éducation à domicile) que 
les parents des enfants de grandes villes ;

-  les parents des enfants de grandes villes sont plus efficaces à motiver leurs en­
fants à apprendre à lire, compte tenu de leurs propres difficultés et échecs scolaires.

Les réponses des parents renseignent aussi sur les liens entre le niveau de l’éduca­
tion des parents et les résultats obtenus par les enfants en termes de lecture :

— les parents ayant suivi une formation de niveau supérieur sont d’avis que leurs 
enfants sont plus avides de connaissances, c’est pourquoi ils apprennent plus rapi­
dement à lire;
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— les parents ayant un niveau de formation secondaire ne s’expriment pas dans 
la plupart des cas sur cette question.

A partir des entretiens menés avec les enseignants, il est possible d’inférer que les 
enseignants recourant à la méthode analytico-synthétique sont plus conscients des 
limites de celle-ci. C ’est pourquoi ils utilisent d’autres méthodes (ce que nous avons 
déjà mentionné dans ce qui précède) en fonction de leur efficacité. Cependant les 
enseignants travaillant avec la méthode de la glottodidactique se rendent mieux 
compte des avantages et inconvénients1 de celle-ci.

1 Parmi les avantages de cette méthode, les enseignants énumèrent l’efficacité de l’analyse et la synthèse des
mots, une articulation correcte des phonèmes isolés, un travail individualisé avec chaque enfant, une initiation
précoce aux activités et jeux visant l’enseignement/apprentissage de la lecture. Comme inconvénients, ils ont
indiqué le manque de pérennisation de cette méthode aux étapes ultérieures de l’éducation scolaire et l’absence
de supports pédagogiques disponibles.

CONCLUSION

Etant donné la problématique relative à l’acquisition de la lecture par les enfants 
dans les écoles maternelles, les résultats de notre étude poursuivent les recherches 
lancées dans les années 1970 du XXe siècle, mais qui sont toujours d’actualité. Ils 
s’inscrivent ainsi dans le discours sur le rôle de l’éducation préscolaire en Pologne, 
ses fonctions pédagogiques et les modifications que la réalité fait naître dans ce 
domaine. L’étude réalisée et l’analyse des résultats nous ont permis de révéler l’ef­
ficacité pédagogique du développement de la capacité de lecture dans les écoles 
maternelles à l’aide des méthodes choisies. L’évaluation du degré d’efficacité du 
processus de formation réalisé dans les groupes d’enfants d’âge préscolaire contribue 
à l’approfondissement du savoir sur tout ce qui favorise ou perturbe l’acquisition 
de cette importante compétence. Les résultats présentés par rapport à la lecture 
indiquent également la nécessité d’encourager les enfants des écoles maternelles à 
développer leur capacité de lecture. Nous espérons que notre effort scientifique de 
longue date contribuera à des changements bénéfiques dans l’enseignement dispen­
sé par les écoles maternelles et dans la formation professionnelle des enseignants.
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Nos hypothèses ont été également confirmées par les enseignants qui travail­
laient avec les enfants participant à la recherche. Au cours de l’entretien, les ensei­
gnants ont justifié la validité de la décision de développer la capacité de lecture en 
fonction des méthodes choisies.

À partir des déclarations des enseignants qui utilisaient la méthode analyti- 
co-synthétique dans l’enseignement de la lecture, il est possible de constater qu’ils 
cherchent à l’enrichir par d’autres méthodes et formes de travail. Lors de la sélection 
d’autres méthodes et modalités de travail avec les enfants, les enseignants prennent 
en considération les possibilités et prédispositions des écoliers, de même que les 
aspects sociaux et familiaux.

Les enseignantes qui travaillent avec la méthode de la glottodidactique pour 
enseigner à lire font l’éloge de son efficacité dans le processus compliqué de l’analyse 
et de la synthèse des mots à tous les niveaux de la formation préscolaire. Elles appré­
cient la possibilité d’introduire à l’étape précoce les activités et jeux qui préparent les 
enfants à lire et écrire. Elles accentuent les aspects positifs d’un travail individualisé 
avec chaque enfant et une acquisition relativement rapide de la capacité de lecture. 
De plus, elles insistent sur le fait que la méthode n’a pas de suite dans l’enseigne­
ment scolaire ultérieur. Une telle situation entraîne la perte des compétences ac­
quises par les enfants à l’école maternelle, entre autres ce qui concerne la résolution 
des problèmes orthographiques et orthophoniques.

Les analyses menées permettent de constater que la méthode de la glottodi­
dactique selon le concept de B. Roclawski est plus efficace et donne de meilleurs 
résultats dans le développement de la lecture chez les enfants de l’école maternelle 
que la méthode analytico-synthétique de E. et E Przylubski.

Les résultats de la recherche nous amènent à conclure que les enfants qui travail­
laient avec la méthode de la glottodidactique ont une meilleure mémoire phonolo­
gique, une meilleure capacité de synthèse des mots et une meilleure connaissance 
des lettres que les enfants apprenant à lire à l’aide de la méthode analytico-synthé­
tique. En ce qui concerne la vitesse de lecture, les écoliers éduqués à l’aide de la 
méthode de la glottodidactique ont non seulement obtenu des résultats plus remar­
quables que les enfants apprenant avec la méthode analytico-synthétique, mais aussi 
le degré de leur progrès relatif à la vitesse de lecture dans un intervalle d’un semestre 
était plus important que celui de leurs camarades. L’analyse des résultats concernant 
les techniques de lecture a révélé que les enfants apprenant à lire avec la méthode 
de la glottodidactique étaient capables de lire plus souvent avec les syllabes, ou de 
lire couramment, que ceux formés au moyen de la méthode analytico-synthétique. 
En revanche, ces derniers étaient susceptibles d’épeler plus souvent sans synthèse 
ou avec une synthèse incorrecte que les enfants apprenant avec la méthode de la 
glottodidactique. En ce qui concerne la compréhension du texte lu, là encore, les
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enfants éduqués à l’aide de la méthode de la glottodidactique étaient capables de 
répondre de mémoire à deux questions plus souvent que leurs camarades utilisant 
la méthode analytico-synthétique.

En conclusion, il importe également de souligner l’efficacité de l’éducation rela­
tive à la lecture chez les enfants d’âge préscolaire puisque, durant six mois, ces der­
niers ont montré une forte croissance par rapport à toutes les variables dépendantes 
examinées. Même si la dynamique de cette croissance était nettement supérieure 
chez les enfants apprenant à l’aide de la méthode de la glottodidactique, le résultat 
obtenu indiquait un développement correct des enfants et l’efficacité de la prépara­
tion des enfants de 6 ans à l’apprentissage scolaire.

La corrélation des examens effectués permet de constater que -  quelle que soit 
la méthode d’enseignement et d’évaluation -  les enfants qui lisent couramment 
ont une meilleure mémoire phonologique, connaissent mieux les lettres, sont plus 
à même de synthétiser les mots et de lire que d’autres écoliers. En revanche, les en­
fants qui épellent avec une synthèse incorrecte présentent un niveau inférieur de la 
mémoire phonologique, une moindre capacité de synthèse des mots et une vitesse 
de lecture moins rapide. Nous observons des interdépendances similaires chez les 
enfants qui ont répondu de mémoire à deux questions ou ceux qui n’ont répondu 
à aucune question.

Les résultats de la première et deuxième évaluation nous amènent à relever des 
relations importantes entre les variables modératrices. Le temps consacré à la prépa­
ration à la lecture et au développement de cette capacité s’avère un facteur impor­
tant influençant l’efficacité de la lecture des écoliers. Plus ce temps de soutien était 
long, plus considérables étaient les résultats des possibilités cognitives des enfants. 
En revanche, le regroupement des activités relatives à l’enseignement de la lecture 
durant la dernière année de l’école maternelle n’a pas apporté d’effet positif.

Les déclarations des parents ont explicité les relations entre le lieu de résidence et 
les résultats obtenus par les enfants en termes de lecture. Il en résulte que :

-  les parents des enfants issus de petites villes sont plus souvent susceptibles de 
prolonger l’entraînement à la lecture (dans le cadre de l’éducation à domicile) que 
les parents des enfants de grandes villes;

-  les parents des enfants de grandes villes sont plus efficaces à motiver leurs en­
fants à apprendre à lire, compte tenu de leurs propres difficultés et échecs scolaires.

Les réponses des parents renseignent aussi sur les liens entre le niveau de l’éduca­
tion des parents et les résultats obtenus par les enfants en termes de lecture :

-  les parents ayant suivi une formation de niveau supérieur sont d’avis que leurs 
enfants sont plus avides de connaissances, c’est pourquoi ils apprennent plus rapi­
dement à lire;
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-  les parents ayant un niveau de formation secondaire ne s’expriment pas dans 
la plupart des cas sur cette question.

A partir des entretiens menés avec les enseignants, il est possible d’inférer que les 
enseignants recourant à la méthode analytico-synthétique sont plus conscients des 
limites de celle-ci. C ’est pourquoi ils utilisent d’autres méthodes (ce que nous avons 
déjà mentionné dans ce qui précède) en fonction de leur efficacité. Cependant les 
enseignants travaillant avec la méthode de la glottodidactique se rendent mieux 
compte des avantages et inconvénients1 de celle-ci.

1 Parmi les avantages de cette méthode, les enseignants énumèrent l’efficacité de l’analyse et la synthèse des 
mots, une articulation correcte des phonèmes isolés, un travail individualisé avec chaque enfant, une initiation 
précoce aux activités et jeux visant l’enseignement/apprentissage de la lecture. Comme inconvénients, ils ont 
indiqué le manque de pérennisation de cette méthode aux étapes ultérieures de l’éducation scolaire et l’absence 
de supports pédagogiques disponibles.

C ONCLUSION

Etant donné la problématique relative à l’acquisition de la lecture par les enfants 
dans les écoles maternelles, les résultats de notre étude poursuivent les recherches 
lancées dans les années 1970 du XXe siècle, mais qui sont toujours d’actualité. Ils 
s’inscrivent ainsi dans le discours sur le rôle de l’éducation préscolaire en Pologne, 
ses fonctions pédagogiques et les modifications que la réalité fait naître dans ce 
domaine. L’étude réalisée et l’analyse des résultats nous ont permis de révéler l’ef­
ficacité pédagogique du développement de la capacité de lecture dans les écoles 
maternelles à l’aide des méthodes choisies. L’évaluation du degré d’efficacité du 
processus de formation réalisé dans les groupes d’enfants d’âge préscolaire contribue 
à l’approfondissement du savoir sur tout ce qui favorise ou perturbe l’acquisition 
de cette importante compétence. Les résultats présentés par rapport à la lecture 
indiquent également la nécessité d’encourager les enfants des écoles maternelles à 
développer leur capacité de lecture. Nous espérons que notre effort scientifique de 
longue date contribuera à des changements bénéfiques dans l’enseignement dispen­
sé par les écoles maternelles et dans la formation professionnelle des enseignants.
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